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Introduction
L’éduca tion aux arts et avec les arts relève, comme le souligne à juste
titre l’appel de ce numéro théma tique, d’un projet poli tique qui teinte
et porte à la fois les milieux scolaire et culturel. Au Québec, pour des
raisons qui puisent autant dans l’histo rique que le poli tique, c’est une
éduca tion à la culture et par la culture qui est mise de l’avant. Le
terme « culture », employé dans sa forme la plus large dans les diffé‐ 
rents écrits minis té riels, implique autant les arts, l’histoire, la litté ra‐ 
ture que la science. La plus récente poli tique cultu relle du  Québec,
Partout, la  culture, réitère d’ailleurs le rôle essen tiel de la culture
«  comme terrain fertile pour l’appren tis sage tout au long de la vie,
pour l’acqui si tion d’habi letés sociales, inter cul tu relles et citoyennes
ainsi que pour l’amélio ra tion de la capa cité de commu ni quer  »
(Gouver ne ment du Québec, 2018a, p. 2). Le plan d’action qui l’accom ‐
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pagne incite notam ment les insti tu tions cultu relles à améliorer et à
multi plier les occa sions pour que les élèves vivent des expé riences
cultu relles et ce, afin d’ampli fier la rela tion entre la culture et l’éduca‐ 
tion (Gouver ne ment du Québec, 2018b). Quant au milieu scolaire,
l’impor tance accordée à l’éduca tion cultu relle est forma lisée dans la
première compé tence profes sion nelle des ensei gnants depuis 2001,
qui stipule que ceux- ci doivent agir comme des média teurs cultu rels,
c’est- à-dire comme des profes sion nels cultivés, inter prètes et
critiques d’objets de savoirs et de culture (MEQ, 2001 ; MEQ, 2021). Ils
ont l’obli ga tion d’inté grer, au quoti dien, la culture dans leur ensei gne‐ 
ment et de mettre en place des acti vités cultu relles sous forme de
sorties dans des lieux cultu rels, de rencontres avec des inter ve nants
cultu rels ou d’ateliers de plus ou moins longue durée.

C’est dans ce contexte que la Place des Arts de Mont réal, le plus gros
orga nisme culturel au Canada, offre des projets de média tion cultu‐ 
relle au milieu scolaire. Basés sur l’éduca tion esthé tique (Greene,
2001), une philo so phie d’éduca tion aux arts et avec les arts, les projets
proposent aux élèves et aux ensei gnants des expé riences cultu relles
dans les arts de la scène.

2

Dans le cadre du présent article, nous souhai tons aborder cette
expé rience singu lière de trans mis sion adoptée par cet orga nisme
culturel pour éduquer aux arts et par les arts, en nous attar dant
spéci fi que ment sur ses retom bées sur les ensei gnants. Leur parti ci‐ 
pa tion à de tels projets conduit- elle à des chan ge ments, par exemple
dans leurs pratiques, leur travail, dans leur repré sen ta tion des élèves,
voire de la forme scolaire  ? Si oui, de quels ordres sont- ils et quels
sont les facteurs qui peuvent les expli quer ?

3

L’éduca tion esthé tique, fonde ‐
ment des acti vités de média ‐
tion culturelle
C’est au terme d’une vaste réflexion menée en 2014-2015 sur la
média tion cultu relle en général et en contexte scolaire en parti cu lier
que la Place des Arts (désor mais PDA) prend la déci sion d’offrir aux
élèves et aux ensei gnants des acti vités de média tion cultu relle qui
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leur permettent de vivre une « expé rience sensible, voire senso rielle,
qui accorde à l’échange et au ques tion ne ment un espace impor tant,
et qui donne à l’élève une place centrale qui valo rise son expres sion,
ses idées » (Crête- Reizes, 2022, p.5). L’approche en éduca tion esthé‐ 
tique, théo risée depuis les années  1970 par la philo sophe en éduca‐ 
tion Maxine Greene, s’impose alors auprès de l’orga nisme. Nous en
présen tons les grandes lignes.

Élaborée entre autres sur des prin cipes de justice sociale, de démo‐ 
cra ti sa tion des expé riences esthé tiques et du déve lop pe ment du
pouvoir d’action des indi vidus, l’éduca tion esthé tique telle que la
conçoit Greene vise à éduquer les élèves par l’art à travers une variété
d’expé riences vécues comme des tran sac tions (Greene, 2001), des
expé ri men ta tions (Dewey, 1934/2010). Dans la foulée de Dewey et de
l’appren tis sage expé rien tiel, Greene conçoit les rencontres avec l’art
comme autant d’occa sions pour favo riser le «  déve lop pe ment
cognitif, perceptif, émotif et imagi natif  » (Greene, 2001, p.  7) des
élèves, et non unique ment le déve lop pe ment de leur savoir sur l’art
(Denac, 2014). Postu lant notam ment que les œuvres d’art ne sont pas
conçues pour être perçues passi ve ment et qu’au contraire, elles ont
besoin d’être ache vées par les indi vidus pour prendre tout leur sens,
Greene propose des rencontres actives avec celles- ci. Pour elle, le
contact répété avec l’art offre des expé riences à la fois sensibles et
intel li gibles, singu lières et parta gées, et ce sont à travers ces expé‐ 
riences que l’élève se construit, construit sa compré hen sion du
monde et des autres et apprend à apprendre.

5

Ainsi, l’éduca tion esthé tique n’étant pas « simple ment une affaire de
senti ment ou de sensa tion » (Greene, 2001, p.9), les acti vités propo‐ 
sées aux élèves doivent les amener à « aiguiser leur regard », c’est- à-
dire à observer atten ti ve ment et sans juge ment l’œuvre  d’art 1, et à
réflé chir à ce qui est observé. Les élèves sont ensuite invités à réflé‐ 
chir aux diffé rents effets de l’œuvre sur eux et sur les autres, à la
démarche de l’artiste ainsi qu’à leur propre démarche. Enfin, les acti‐ 
vités les amènent aussi à vivre le processus créatif, par exemple en
expé ri men tant des procédés employés par l’artiste, en étant appelés à
faire des choix et à discuter de ces derniers. Les acti vités d’obser va‐ 
tion, de réflexion et de créa tion, itéra tives et étroi te ment arti cu lées
entre elles, conduisent les élèves à «  sentir davan tage, ressentir
davan tage, à être, de façon plus consciente, dans le monde » (Greene,
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2001, p. 10). C’est par cette inter ac tion conti nuelle avec l’œuvre d’art
(Dewey, 1934/2010  ; Greene, 2001) par diffé rents moyens que les
élèves peuvent alors élaborer par eux- mêmes une compré hen sion et
une appré cia tion à la fois person nelle et collec tive de celle- ci.

Dans cette approche éduca tive, l’ensei gnant et l’artiste- médiateur
doivent adopter une posture d’accom pa gna teur et de guide. L’éduca‐ 
tion esthé tique invite au dialogue ouvert entre les élèves et l’œuvre
d’art mais surtout, entre les élèves et les adultes qui orchestrent cette
rencontre. Ce chan ge ment de posture est parfois désta bi li sant  : elle
demande à certains ensei gnants et artistes- médiateurs qu’ils
délaissent un mode trans missif ou centré sur le savoir de l’adulte –
 posture qui se reflé te rait par une média tion de type magis trale – qui
perpétue «  des manières problé ma tiques de penser, d’être, et de
devenir dans la classe et dans le monde » (Guyotte, 2018, p. 63). De
surcroît, chaque élève faisant l’expé rience d’une œuvre d’art à la
lumière de son bagage de connais sances et d’expé riences, une multi‐ 
pli cité de pers pec tives et d’inter pré ta tions peuvent surgir. Le média‐ 
teur doit alors accepter qu’il n’ait ni le contrôle sur les chemins
d’expé ri men ta tions que les élèves empruntent, ni de réponse toute
faite à leur fournir (Eisner, 1998).

7

Les projets de média tion cultu ‐
relle de la Place des Arts
Cinq projets, chacun axé sur une œuvre présentée à la PDA, sont
offerts au milieu scolaire. Ils s’adressent à l’ensemble des niveaux et
des disci plines de l’ensei gne ment secon daire. Chacun propose la
décou verte spéci fique d’une disci pline en arts de la scène, d’une
œuvre et de ses artistes. Tous les projets comprennent deux ateliers
créés et animés par un artiste- médiateur et ce, selon l’approche en
éduca tion esthé tique. Ces ateliers se déroulent en classe, pendant
une période régu lière d’ensei gne ment. Ils comportent tous des
moments d’obser va tion, de créa tion et de réflexion, qui varient selon
les inten tions des artistes- médiateurs. Le premier atelier a lieu avant
la sortie pour voir l’œuvre à la PDA et le second se déroule avant ou
après la sortie, en fonc tion de la plani fi ca tion faite par les ensei gnants
et les artistes- médiateurs. La sortie est suivie d’une discus sion entre
les élèves, les ensei gnants et le ou les artistes du spec tacle. Enfin,
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chaque projet comporte un cahier péda go gique conte nant un dossier
infor matif sur la disci pline artis tique, l’œuvre présentée et ses
artistes. Des exemples de ques tions et des pistes d’acti vités pouvant
être animées en classe par les ensei gnants avant et après le spec tacle
sont égale ment proposés. Chaque projet est ainsi unique, centré sur
une œuvre et une théma tique en parti cu lier  : l’humour, la poésie en
chanson, le rap, le slam et le cirque.

Pour fami lia riser les ensei gnants et les artistes- médiateurs à ses
projets et favo riser leur déploie ment, la PDA a mis sur pied deux
forma tions gratuites, l’une destinée aux ensei gnants, l’autre aux
artistes- médiateurs. D’une durée de deux jours, les deux forma tions
comportent des moments d’expé ri men ta tion pendant lesquels les
parti ci pants vivent des acti vités en éduca tion esthé tique et sont
engagés dans une variété d’expé riences avec des œuvres d’art,
l’objectif étant de susciter «  une pleine immer sion favo ri sant une
posture d’appren tis sage qui s’appuie sur le faire » (Crête- Reizes, 2022,
p. 9). Des moments de réflexion permettent aux parti ci pants de réflé‐ 
chir aux acti vités vécues et d’appro fondir leur compré hen sion de
l’éduca tion esthé tique. Des infor ma tions sur les œuvres présen tées à
la PDA sont égale ment four nies aux parti ci pants et, enfin, des
moments de plani fi ca tion permettent à chacun d’élaborer des acti‐ 
vités basées sur l’éduca tion esthé tique et en lien avec l’œuvre au cœur
du projet. La forma tion des ensei gnants comporte une rencontre
avec les artistes- médiateurs qui anime ront les ateliers, leur permet‐ 
tant ainsi de discuter et de plani fier avec ces derniers. Cette déci sion
d’amener les ensei gnants et les artistes- médiateurs à travailler
ensemble n’est pas fortuite de la part de la PDA  : les projets dans
lesquels les artistes- médiateurs et les ensei gnants travaillent en
amont en colla bo ra tion pour préparer les acti vités propo sées aux
élèves entraî ne raient une compré hen sion partagée de l’œuvre d’art au
cœur des acti vités (Caba niss, 2003  ; Easton, 2003) et une meilleure
compré hen sion des rôles de chacun (Beaudry et Crête- Reizes, 2022 ;
Williams, 2011).

9

Le cas de la PDA nous inté resse parti cu liè re ment pour son carac tère
atypique, puisqu’elle offre une forma tion en éduca tion esthé tique et
une média tion basée sur celle- ci. À notre connais sance, aucun autre
orga nisme culturel ne propose une telle offre dans le
contexte québécois.

10



Ce que l’éducation esthétique fait à l’école : le cas de la Place des Arts de Montréal

Consi dé ra tions méthodologiques
En parte na riat avec la PDA, nous docu men tons depuis 2018 leurs
projets dans une démarche de recherche descrip tive et explo ra toire.
L’objectif général de l’étude vise à décrire et comprendre les retom‐ 
bées des projets sur les ensei gnants, les artistes- médiateurs et les
élèves qui y participent 2. Pour les ensei gnants, il s’agit de savoir, sans
à priori de notre part, ce qu’ils retirent de leur parti ci pa tion dans ces
projets. Cette parti ci pa tion modifie- t-elle leurs pratiques profes sion‐ 
nelles et si oui, de quel(s) ordre(s) sont ces modi fi ca tions ?

11

Les résul tats présentés sont issus de données de natures quan ti ta tive
et quali ta tive récol tées au fil des années auprès de 58 ensei gnants au
moyen d’un ques tion naire à réponses ouvertes et fermées (échelle de
Likert) et d’entre tiens semi- dirigés. L’échan tillon, non proba bi liste,
est constitué de 40  ensei gnants de langue (fran çais langue d’ensei‐ 
gne ment, fran çais langue seconde, accueil, anglais langue seconde),
de 11  ensei gnants d’arts (art drama tique, art plas tique, danse,
musique). Sept ensei gnants n’ont pas fourni d’infor ma tion sur la disci‐ 
pline scolaire enseignée.
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La première partie du ques tion naire visait à obtenir un portrait
culturel des ensei gnants (intérêt envers les acti vités artis tiques dans
la vie privée, pratique artis tique active dans la vie privée, percep tion
de compé tence dans l’orga ni sa tion d’acti vités cultu relles pour les
élèves, connais sance et percep tion de compé tence quant à son rôle
de média teur culturel selon le Programme de forma tion de l’école
québé coise). La seconde inter ro geait leur expé rience face au projet
vécu, notam ment leur appré cia tion, les effets du projet sur les
pratiques ensei gnantes et sa perti nence avec la disci pline ensei gnée.
L’entre tien semi- dirigé, réalisé après la passa tion du ques tion naire
avec un nombre restreint d’ensei gnants (5), a permis de les inter roger
davan tage sur ce qu’ils retirent de leur expé rience avec la PDA, sur
leur rela tion avec l’artiste- médiateur et sur leur percep tion de la
parti ci pa tion de leurs élèves.

13

Une approche quali ta tive inter pré ta tive a été privi lé giée pour
analyser les données quali ta tives issues du ques tion naire et des
entre tiens. L’analyse théma tique réalisée, consis tant à réduire et à
trans poser l’ensemble du corpus « en un certain nombre de thèmes
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repré sen ta tifs du contenu analysé » (Paillé et Mucchielli, 2016, p. 162),
a adopté une démarche induc tive. Il s’agis sait pour nous de
« procéder systé ma ti que ment au repé rage, au regrou pe ment et […] à
l’examen discursif des thèmes abordés dans le corpus » (p.  162). Les
thèmes ont donc émergé du corpus (par exemple, chan ge ment de
pratique, acqui si tion de savoir- faire, réin ves tis se ment, moda lité de
forma tion, réflexion sur soi, réflexion sur la parti ci pa tion des élèves,
colla bo ra tion avec l’artiste- médiateur, etc.). L’analyse a d’abord été
faite sur les données issues des ques tion naires, puis sur celles des
entre tiens. Dans cette démarche, nous avons tenté « avec le plus de
justesse possible de refléter ce qui [s’est vécu] ou [s’est passé]  »
(Paillé, 2017, p.  67) pour les parti ci pants. Les données quan ti ta tives
issues des réponses fermées au ques tion naire ont fait l’objet
d’analyses statis tiques descrip tives simples (fréquence, moyenne).

L’emploi de ces deux sources de données a permis leur trian gu la tion,
assu rant ainsi une justesse et une stabi lité des analyses effec tuées
(Savoie- Zajc, 1996b). Le nombre de parti ci pants a permis, quant à lui,
d’atteindre une satu ra tion dans les données (Savoie- Zajc, 1996a).

15

Résultats
Dans cette partie, nous présen tons, de manière narra tive et non chif‐ 
frée, les effets produits par le programme de la PDA sur les pratiques
ensei gnantes, tels qu’ils se dégagent des propos des ensei gnants dans
les ques tion naires et les entretiens.

16

Entre complé men ta rité, renou vel le ‐
ment des pratiques ensei gnantes
et défis
Les ensei gnants de notre échan tillon se déclarent tous fami liers avec
les acti vités cultu relles en contexte scolaire. La presque tota lité
d’entre eux exposent leurs élèves à des acti vités cultu relles variées
(rencontres avec des inter ve nants cultu rels, sorties cultu relles, acti‐ 
vités de plus ou moins longue durée) et ce, en dehors de leur parti ci‐ 
pa tion aux projets de la PDA. Seule ment deux ensei gnants ont déclaré
ne pas avoir orga nisé d’acti vité cultu relle  : l’un d’eux en était à sa
première année d’ensei gne ment et l’autre, à la toute fin. Plus de la
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moitié des ensei gnants de notre échan tillon sont des habi tués des
projets de la PDA.

D’emblée, les ensei gnants évoquent tous une complé men ta rité entre
la média tion offerte par la PDA et leurs pratiques ensei gnantes. Les
projets leur permettent d’inté grer la culture dans leur ensei gne ment
et ainsi d’agir comme média teurs cultu rels, parfois plus aisé ment
pour certains puisque les pistes d’acti vités et de ques tions les
soutiennent. Pour d’autres, les projets font vivre à leurs élèves des
expé riences cultu relles diffé rentes de ce qu’ils proposent habi tuel le‐ 
ment dans leur ensei gne ment, notam ment pour les œuvres et les
disci plines artis tiques abor dées. Les projets leur permettent égale‐ 
ment de pour suivre l’enseignement- apprentissage de connais sances
et de compé tences disci pli naires et n’ont ainsi pas lieu en marge de
leur ensei gne ment. Les ensei gnants de langue, notam ment, précisent
qu’ils travaillent surtout avec leurs élèves les compé tences orale et
écrite et les ensei gnants d’art, la compé tence à appré cier des œuvres.
Plus spéci fi que ment, les ensei gnants en arts voient la «  très forte
réso nance » (Ens. 5) et la perti nence entre les propo si tions de la PDA
et de l’éduca tion esthé tique et leurs pratiques ensei gnantes. Ils
déplorent en revanche ne pas être plus nombreux à inscrire leurs
élèves aux projets et regrettent que les ensei gnants de fran çais soient
parmi les seuls à parti ciper dans ce genre de propo si tions, pour tant
perti nentes, à leur avis, à l’enseignement- apprentissage de toutes les
disci plines scolaires. Enfin, quelques ensei gnants soulignent que la
forma tion en éduca tion esthé tique confirme des pratiques ensei‐ 
gnantes qu’ils employaient déjà, voire qu’elle leur confère une légi ti‐ 
mité, ce qui «  est très valo ri sant  » (Ens.  4). Ques tionner les élèves,
leur proposer des acti vités qui leur permettent d’expé ri menter, varier
les œuvres d’art et adopter des approches péda go giques qui leur
permettent d’accom pa gner les élèves (appren tis sage par projets, par
exemple) figurent déjà dans leurs pratiques enseignantes.

18

Des ensei gnants de notre échan tillon affirment qu’ils ont modifié
certaines de leurs pratiques à la suite de leur parti ci pa tion aux
projets de la PDA : ils disent faire parti ciper et expé ri menter davan‐ 
tage leurs élèves, varier leurs approches d’ensei gne ment et créer des
projets ou des acti vités ponc tuelles inspirés de ceux de la PDA.
Comme le souligne une ensei gnante, les projets de la PDA lui
permettent de ne pas «  s’encroûter dans de vieilles pratiques  »
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(Ens.  5) et de les renou veler. Parce que la média tion est portée par
des artistes- médiateurs et que des outils soutiennent les projets (le
cahier péda go gique et la forma tion), quelques ensei gnants, majo ri tai‐ 
re ment de langue, déclarent se sentir plus en confiance pour inté grer
certaines formes d’art dans leur ensei gne ment, notam ment le cirque
et la poésie, deux disci plines avec lesquelles ils se disent moins à
l’aise. Ils ont constaté qu’ils n’ont pas besoin de posséder des savoirs
sur la disci pline artis tique pour amener leurs élèves à observer une
œuvre, à réflé chir à cette dernière et à créer.

La média tion cultu relle telle que la propose la PDA pose quelques
défis pour certains des ensei gnants de notre échan tillon. Ces
derniers mentionnent que les projets demandent une impli ca tion de
leur part : ils doivent plani fier en amont leur ensei gne ment afin d’être
en mesure d’inté grer le projet en classe (par exemple, déter miner les
contenus qui devront être abordés avec les élèves avant la venue de
l’artiste, modi fier certaines acti vités suggé rées par la PDA afin qu’elles
soient adap tées à leurs élèves), être ouverts aux explo ra tions des
élèves qui peuvent différer de ce qu’ils anti ci paient, accepter de ne
pas contrôler tout ce qui se passe en classe et être habiles à
«  rebondir  » à partir des inter ven tions des élèves et de celles des
artistes- médiateurs. Certains mentionnent d’ailleurs que ce genre de
média tion basée sur l’éduca tion esthé tique les sort de leur zone de
confort. D’autres évoquent avoir rencontré des diffi cultés lors de la
plani fi ca tion de leurs acti vités  : mettre l’approche en éduca tion
esthé tique en œuvre dans leur ensei gne ment a requis du temps et
des efforts et ce, malgré les pistes d’acti vités four nies par la PDA et la
forma tion. Ils mentionnent qu’ensei gner en s’appuyant ou en s’inspi‐ 
rant de l’éduca tion esthé tique demande un temps d’appro pria tion
pour élaborer les « bonnes acti vités » (Ens. 7) et qu’amener les élèves
à observer, réflé chir et expé ri menter néces site beau coup de temps
(Ens.  17). Ce genre d’approche éduca tive requiert de leur part qu’ils
modi fient leurs pratiques ensei gnantes  : à leur avis, la posture de
trans mis sion ou d’expli ca tion ne peut fonc tionner dans cette
démarche axée davan tage sur le ques tion ne ment et l’expé ri men ta‐ 
tion. Certains évoquent un manque de temps pour bien plani fier et
pour quelques- uns, un manque d’argent pour acheter du maté riel
pour employer l’approche. En effet, les projets de média tion cultu relle
de plus ou moins longue durée et qui sont ouverts au processus
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créatif demandent du temps d’élabo ra tion et parfois un effort finan‐ 
cier plus impor tant que des acti vités ponc tuelles et brèves, axées sur
la récep tion, telles qu’assister à une pièce de théâtre, une confé rence
ou à la visite d’un musée (Park et al., 2015). Enfin, la ques tion de
l’évalua tion des élèves dans de tels projets basés sur l’éduca tion
esthé tique en inter roge quelques- uns  : Comment évaluer l’ensemble
du processus qui a été vécu, et non seule ment un produit final  ?
Comment évaluer dans un projet dans lequel l’ensei gnant n’a pas tout
le contrôle sur les explo ra tions des élèves, sur les acti vités réali sées
par les élèves avec l’artiste  ? Une ensei gnante précise d’ailleurs que
comme elle doit évaluer, elle ne pense pas qu’elle pour rait toujours
ensei gner ainsi.

Se décou vrir et décou vrir ses
élèves autrement
L’offre de la PDA, autant par ses projets que la forma tion, est quali fiée
de stimu lante, moti vante, révé la trice par certains, de libé ra trice par
d’autres. Parti ciper à ce type de projets inspirés des travaux de
Greene constitue une décou verte pour plusieurs d’entre eux. Nos
parti ci pants déclarent qu’ils se découvrent comme indi vidus et
comme ensei gnants, mais aussi et surtout comme êtres cultu rels,
créa teurs. Selon eux, les projets leur offrent, ainsi qu’à leurs élèves, la
possi bi lité d’être créa tifs et d’expé ri menter. Ce serait d’ailleurs, à leur
avis, la force de la PDA. Ils prennent conscience de ce qu’ils sont
capables de faire : la PDA les amène à créer des acti vités, mais aussi à
parti ciper au même titre que leurs élèves aux acti vités des artistes- 
médiateurs et à leurs propres acti vités, ce qu’ils ne feraient pas dans
leur contexte ordi naire de classe.
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Enfin, les ensei gnants mentionnent qu’ils ont décou vert certains de
leurs élèves et qu’ils les voient désor mais autre ment. Lors des acti‐ 
vités animées par les artistes- médiateurs, certains élèves habi tuel le‐ 
ment peu bavards en classe s’expriment beau coup, tandis que
d’autres élèves plutôt turbu lents deviennent atten tifs et calmes.
Plusieurs ensei gnants constatent égale ment ce chan ge ment pour les
acti vités qu’ils ont eux- mêmes créées  : ils relèvent une plus grande
parti ci pa tion de la part de leurs élèves. Ils précisent que les élèves
parlent des projets plusieurs mois après les avoir vécus.
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Éléments déterminants
Nous propo sons à présent de mettre en évidence les éléments qui
expliquent, selon les ensei gnants, ces retom bées  : ils iden ti fient la
forma tion, voir les artistes- médiateurs à l’œuvre et les moments
de collaboration.
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D’abord, les ensei gnants affirment que la forma tion leur permet de
vivre ce que les élèves vivront et, ce faisant, de savoir à quoi
s’attendre. Certains ensei gnants mentionnent avoir compris, en
vivant les acti vités, que certains de leurs élèves peuvent se sentir inti‐ 
midés par de telles acti vités qui demandent une plus grande parti ci‐ 
pa tion que ce à quoi ils sont habi tués en contexte scolaire. La forma‐ 
tion leur permet aussi de mieux comprendre la portée d’une expé ri‐ 
men ta tion des œuvres d’arts (obser va tion, réflexion, créa tion) et ainsi
de mieux conce voir et orga niser leurs propres acti vités en classe.
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Ensuite, les ateliers donnés par les artistes- médiateurs leur
permettent de décou vrir d’autres façons de faire, qu’ils peuvent
ensuite reprendre dans leurs pratiques ensei gnantes. Pour certains,
constater la plus grande parti ci pa tion de leurs élèves ainsi que leur
enga ge ment et leur plaisir les amènent à réaliser qu’ensei gner ainsi
peut fonc tionner, que « ça marche avec les élèves » (Ens. 7).
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Enfin, les moments de colla bo ra tion entre ensei gnants, et entre
artistes- médiateurs et ensei gnants sont iden ti fiés comme un facteur
déter mi nant dans l’expé rience avec la PDA. Ces échanges leur
permettent de partager des idées, de constater qu’ils ne sont pas
seuls à avoir des inter ro ga tions, à réflé chir à leurs pratiques ensei‐ 
gnantes, à avoir des craintes, mais aussi à ensei gner « autre ment ».
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Discussions
À partir des diffé rents éléments mis en lumière dans les analyses ci- 
dessus, plusieurs pistes de réflexion et de discus sion se dessinent.
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Des espaces de média tion interreliés
La rencontre des élèves ou celle des ensei gnants avec les objets
cultu rels s’opère grâce au travail des ensei gnants et/ou des artistes- 
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médiateurs. Ce résultat s’appa rente à ce qui a pu être observé dans le
cadre d’autres recherches portant notam ment sur l’ensei gne ment de
la litté ra ture (Leopoldof et Gaba thuler, 2022  ; Beaudry, Brehm et
Boutin, 2019 ; Gaba thuler, 2016). Alors qu’au sein des didac tiques, des
études litté raires et artis tiques ou en philo so phie esthé tique certains
cher cheurs valo risent une expé rience directe et sensible avec les
œuvres, présup po sant que le simple contact avec un objet culturel ou
une œuvre d’art suffit à activer un mode de récep tion et de percep‐ 
tion parti cu lier, ces travaux, à l’instar de la présente recherche,
montrent qu’en réalité, s’il y a expé rience, celle- ci est rendue possible
par le travail de l’ensei gnant ou de l’artiste- médiateur et par le
truche ment de dispo si tifs d’ensei gne ment ou de forma tion qui
média tisent le rapport aux œuvres.

Par ailleurs, les données de la PDA nous indiquent que pour que la
média tion ensei gnante puisse être effec tive et poten tiel le ment trans‐ 
for ma trice pour les élèves, les ensei gnants eux- mêmes devraient
vivre au préa lable des rencontres du même ordre. Cet aspect nous
semble impor tant à souli gner car bien souvent le rapport des ensei‐ 
gnants aux œuvres appa raît comme un angle mort dans les réflexions
sur l’éduca tion esthé tique ou la récep tion des arts à l’école. Les ensei‐ 
gnants sont certes experts de l’ensei gne ment et, au secon daire, de
leur disci pline, peut- être sont- ils même, pour certains, amateurs
d’arts, mais ils ne sont pas forcé ment outillés pour construire des
espaces permet tant aux élèves de vivre des expé riences sensibles et
esthé tiques (Gaba thuler, 2016). Les ateliers créés par les artistes- 
médiateurs semblent aussi avoir un effet modé li sant pour les ensei‐ 
gnants, ce que d’autres cher cheurs ont égale ment relevé dans le
cadre de rési dences d’artistes dans les écoles :
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l’artiste inter ve nant dans l’école, dans ses moda lités singu lières de
travail et de rela tion aux élèves, inter roge néces sai re ment le travail
ensei gnant et la rela tion éduca tive ; il est perçu et vécu comme un
miroir et un analy seur des pratiques éducatives 
(Kerlan et Lemon chois, 2017, p. 10).

Cette recherche souligne la néces sité d’arti culer plusieurs espaces de
média tion (artistes- enseignants  / enseignants- artistes-élèves  /
enseignants- élèves  / artistes- élèves). Ces espaces ont des points
communs, il s’agit dans ce cadre de l’apport théo rique de l’éduca tion
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esthé tique déve loppée par Greene, mais ils sont égale ment « teintés »
diffé rem ment en fonc tion des indi vidus qui les constituent.

Plusieurs niveaux de transformation
L’expé rience vécue par les ensei gnants durant la forma tion s’avère
trans for ma trice à plusieurs niveaux. Dans un premier temps, elle
permet aux ensei gnants d’expé ri menter et de déve lopper un rapport
personnel aux objets cultu rels, de le conscien tiser et d’échanger à ce
propos avec les autres ensei gnants et les artistes. Au- delà de la
récep tion affec tive et spon tanée, ils déve loppent progres si ve ment
une posture réflexive vis- à-vis de ce qu’ils vivent, voire, pour certains,
modé lisent tant les condi tions d’accès à une telle expé rience que la
nature même de celle- ci. L’espace de média tion, tel que conçu par la
PDA, favo rise  un travail au sens vygots kien du terme (Vygotski,
1925/2005), c’est à dire une recon fi gu ra tion interne des individus.
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Dans un deuxième temps, cette recon fi gu ra tion amène les ensei‐ 
gnants à réflé chir sur leurs pratiques profes sion nelles, sur leur rôle
vis- à-vis des élèves et, plus globa le ment, sur les moda lités
d’enseignement- apprentissage qu’ils privi lé gient en classe. Notre
recherche rejoint ainsi d’autres études qui ont égale ment docu menté
l’impact du déve lop pe ment d’une posture de média teur par les ensei‐ 
gnants sur leurs concep tions de l’ensei gne ment et sur leurs
pratiques. Dans le cadre d’une éduca tion esthé tique, le média teur agit
en accom pa gna teur et place l’élève au cœur de la démarche  : cela
constitue un chan ge ment de posture parfois radical pour certains
ensei gnants et artistes (Guyotte, 2018) et pour certaines admi nis tra‐ 
tions scolaires (Gulla, 2018).
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Des recherches qui se sont inté res sées aux effets de l’emploi de
l’éduca tion esthé tique sur les ensei gnants et les artistes ont conclu
que l’éduca tion esthé tique amène rait les diffé rents acteurs à avoir
une meilleure compré hen sion des rôles de chacun (Easton, 2003)
dans une acti vité de média tion cultu relle et à construire un voca bu‐ 
laire commun (Beaudry et al., 2023). L’éduca tion esthé tique susci te‐ 
rait ainsi chez certains ensei gnants et artistes une réflexion sur la
place et le rôle accordés aux élèves lors de leurs média tions, les
amenant à prendre davan tage en consi dé ra tion la parole et l’expé‐ 
rience des élèves (Beaudry et al., 2023).
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Par ailleurs, Beaudry et al. (2023), Fuchs Holzer (2009) et Gulla (2018)
ont montré que l’éduca tion esthé tique alimente plus large ment les
pratiques des ensei gnants, et non seule ment leurs pratiques en lien
avec les œuvres d’art. Par exemple, l’éduca tion esthé tique a été réin‐ 
vestie par les ensei gnants dans des disci plines qui ne concernent pas
les arts. Des ensei gnants ont déclaré que l’éduca tion esthé tique a
donné un second souffle à leur ensei gne ment et et apporté un sens à
leur travail (Fuchs Holzer, 2009). Beaudry et al. (2023) ont aussi relevé
que les artistes ayant suivi une forma tion en éduca tion esthé tique et
élaboré des acti vités basées sur celle- ci ont ensuite réin vesti
l’approche dans d’autres acti vités de média tion culturelle.
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Par ailleurs, des artistes ont témoigné du fait que l’éduca tion esthé‐ 
tique permet tait de mettre des mots sur ce qu’ils faisaient davan tage
instinc ti ve ment (Beaudry et al., 2023) et donnait du sens à leurs inter‐ 
ven tions en contexte scolaire. Enfin, les résul tats de la recherche de
Figueroa Murphy (2014) menée auprès d’étudiants gradués en éduca‐ 
tion a mis en avant un surcroit de confiance et une plus grande
aisance dans l’inté gra tion des œuvres d’art à leur ensei gne ment des
langues après avoir eux- mêmes vécus des acti vités selon l’éduca tion
esthé tique et en avoir appris davan tage sur l’approche.
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Forme scolaire sous tension

La sensi bi li sa tion des ensei gnants quant au rôle des arts dans le
déve lop pe ment des indi vidus d’une part et, d’autre part, quant à
l’utilité des espaces de média tion dans l’accom pa gne ment de ce déve‐ 
lop pe ment, conduit certains d’entre eux à réin ter roger leur disci pline
d’ensei gne ment et, plus globa le ment, la forme scolaire
(Thevenaz, 2008).
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La forme scolaire se carac té rise notam ment par une systé ma ti sa tion
des moda lités de socia li sa tion en classe et est struc turée par des
objets d’enseignement- apprentissage disci pli naires qui se déclinent
en savoirs et savoir- faire spéci fiques à chaque disci pline d’ensei gne‐ 
ment. Elle agit tout à la fois sur la rela tion entre l’ensei gnant et les
élèves et sur le rapport des élèves aux objets d’ensei gne ment  (Ibid.).
Autre ment dit, la forme scolaire, au sens où nous l’enten dons, a une
fonc tion unifi ca trice et stabi li sa trice dans la mesure où elle permet,
d’une part, la struc tu ra tion et l’orga ni sa tion de ce qui s’enseigne en
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classe et, d’autre part, elle « disci pline » les élèves dans leur rapport
aux objets (Schneuwly et Ronveaux, 2018).

Dans le cadre des projets de la PDA, les espaces de média tions
viennent travailler ou mettre sous tension cette fonc tion d’unifor mi‐ 
sa tion parce qu’ils soutiennent l’émer gence de singu la rités, le partage
de celles- ci et leur coexis tence sans pour autant cher cher une forme
de consensus. Travailler sur les usages esthé tiques des œuvres
conduit les ensei gnants à envi sager, par- delà la trans mis sion de
savoirs ou de tech niques visant la réso lu tion de problèmes, un ensei‐ 
gne ment prenant acte et soute nant l’émer gence de nouvelles
manières d’entrer en rela tion avec les œuvres et plus globa le ment
avec les autres et le monde.
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Conclusion
Notre objectif était de cerner dans quelle mesure des programmes de
média tion et d’éduca tion esthé tique tel que celui de la PDA pouvaient
conduire les ensei gnants à opérer des prises de consciences et des
trans for ma tions dans leurs pratiques profes sion nelles. Les résul tats
de cette enquête se fondent sur les propos des ensei gnants ayant
parti cipé au programme, autre ment dit sur leurs décla ra tions et non
pas sur une analyse de pratiques effec tives en classe. Cela implique
de garder une forme de recul par rapport aux réponses que nous
nous apprê tons de formuler en guise de conclusion.
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Les données présen tées dans cet article montrent qu’effec ti ve ment
certaines trans for ma tions s’opèrent. Les ensei gnants tendent à valo‐ 
riser l’approche esthé tique proposée par la PDA, à la mettre en œuvre
dans d’autres acti vités de média tion cultu relle, voire à inté grer
certains éléments de cette approche dans leur ensei gne ment ordi‐ 
naire. Les parti cu la rités des espaces de média tion proposés – le rôle
d’accom pa gnant des artistes- médiateurs et des ensei gnants, le déve‐ 
lop pe ment d’une posture à la fois sensible et réflexive, l’atten tion
portée aux moda lités de socia bi li sa tion – conduisent à des recon fi gu‐ 
ra tions tant internes aux indi vidus, qu’externes par la trans for ma tion
de certains aspects de leur pratique. Au sein des espaces de média‐ 
tion, la dimen sion stric te ment trans mis sive et descen dante de
l’ensei gne ment se trans forme en une forme d’accom pa gne ment au
sens où l’entendent Rancière (1987) ou Dewey (1934/2010). Cet
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NOTES

1  Ou, pour reprendre Gulla, « regarder encore » (2018, p. 108).

2  À titre infor matif, en 2021-2022, 110 ensei gnants et 4 933 élèves ont parti‐ 
cipé et 14 artistes- médiateurs ont animé 271 ateliers. En 2022-2023, ce sont
130  ensei gnants et 5  840 élèves qui ont parti cipé au programme, et
17 artistes- médiateurs ont animé 332 ateliers. 

RÉSUMÉS

Français
La Place des Arts de Mont réal, le plus gros orga nisme culturel au Canada,
offre aux élèves et à leurs ensei gnants des projets basés sur l’éduca tion
esthé tique pour les éduquer aux arts et avec les arts. Nous suivons depuis
2018 le déploie ment de ces projets pour décrire et comprendre leurs poten‐ 
tielles retom bées sur les ensei gnants qui y parti cipent. Une recherche
descrip tive et explo ra toire privi lé giant une approche mixte de collecte et

Park, Anna, Reichenbach, Roland et
Schmidt, Franciska (2015) Médiation
culturelle dans et pour les écoles :
critères de qualité et recommandations.
Universität Zürich.

Rancière, Jacques (1987). Le maître
ignorant. Cinq leçons sur l’émancipation
intellectuelle. Paris : Fayard.

Savoie-Zajc, Lorraine (1996a).
Saturation. Dans : Mucchielli, Alex (Dir.),
Dictionnaire des méthodes qualitatives
en sciences humaines et sociales.
Armand Colin.

Savoie-Zajc, Lorraine (1996b).
Triangulation (technique de validation
par). Dans : Mucchielli, Alex (Dir.),
Dictionnaire des méthodes qualitatives
en sciences humaines et sociales.
Armand Colin.

Schneuwly, Bernard et Ronveaux,
Christophe (2018). Lire des textes

réputés littéraires : disciplination et
sédimentation. Enquête au fil des degrés
scolaires en Suisse romande. Peter Lang.

Sensevy, Gérard (2011). Le sens du
savoir : Éléments pour une théorie de
l’action conjointe en didactique. De
Boeck Supérieur.

Thévenaz-Christen, Thérèse (2008). Au
cœur de la forme scolaire, la discipline.
L’exemple du français parlé.
Schweizerische Zeitschrift für
Bildungswissenschaften, 30, 299-324

Vygotski, Lev (1925/2005). La
psychologie de l’art. La Dispute.

Williams, John Christopher (2011). Art
Educators and Practicing Artists:
Strengthening the Curriculum and
Building a Creative Community
[mémoire de maîtrise inédit]. West
Virginia University.



Ce que l’éducation esthétique fait à l’école : le cas de la Place des Arts de Montréal

d’analyse de données a été mise de l’avant. Les résul tats, présentés ici de
manière narra tive, rendent compte de certains chan ge ments dans les
pratiques des ensei gnants et des facteurs qui peuvent les expliquer.

English
Place des Arts de Montréal, the largest cultural insti tu tion in Canada, offers
students and their teachers projects based on aesthetic educa tion to
educate them in and with the arts. Since 2018, we have been following these
projects to describe and under stand their poten tial impact on the teachers
who parti cipate in them. Descriptive and explor atory research, with a mixed
approach to data collec tion and analysis, was put forward. The results,
presented here in a narrative way, reflect certain changes in teachers’ prac‐ 
tices and the factors that can explain them.
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